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Le Nord 
LE 

Concours national agricole 
^V&r&nt-dernière journée du Concours 

agricole n'a pas été moins réussie que les 
précédentes, malgré les ondées orageuses 
du milieu et de la fin de la Journée. 

A l'Exposition, une foule toujours aussi 
compacte s'est pressée dans ke allées, par- 
ticulièrement devant tes stalles dfs ani- 
maux primés, ornée» les gnes de la plaque 
dé récompense, les autres — celles qui 
contenaient les collections primées — de 
petits drapeaux de fleurs et de feuillage : 
c'est ainsi que les boxes des jersyais ont 
été très visités. 

Les manifestations les plus intéressan- 
tes de'la journée ont été celle de la Fédé- 
ration des Syndicats agricoles du Nord1 

de. .la France, Its expérience« de labou- 
rage mécanique, au Croisé Laroche, sous 
les auspices du Comice agricole de l'arron- 
dissement de Lille, et, à l'annexe de l'Ex- 
position, les concours du stud-book du 
cheval de trait du Nord. 

La Fédération agricole 
da Nord de la France 

La Fédération avait donné rendez-vous 
hier samedi a ses groupes du Nord, du 
Pas-de-Calais, He l'Aisne, de ta Somme 
et de -l'Oise, pour une visite au Concours 
agricole de Lille. Ce fut une puissante ma- 
a«JestaUon corporative où plus de 150 syn- 
dicats s'étalent fait représenter. 

CONCOURS INTERSYNDICAL 
ET BANQUET 

La fête s'ouvrit le matin à 10 heures 1/2 
devant plus de 400 congressistes par une 

•séance intime au cercle de la rue de Tour- 
bai. On y exposa les résultat« du con- 
cours organisé entre les divers syndicats. 

M.-la comttf d'Hespe), président de la 
Fédération, engagea d'abord les groupes 
a poursuivre leurs couvres de mutualité, 
qui comploteront heureusement l'effort 
«trictement professionnel du syndicat.Pour 
combattre la crise agricole dont les ra- 
vages sont universellement déplorés, 
M. dVHespel préconisa la défense dé l'ou- 
vrier agricole par La force syndicale. Ce 
discours plein de cceur fut très applaudi 
par les petits fermiers qui composent la 
presque totalité de la Fédération. 

M. le Secrétaire-général félicita ensuite 
les groupe« d'avoir entrepris hardiment et 
merveilleusement réussi leur concours in- 
tersyndical. Les concours de cette espèce 
r.e sont pas déjà pas si nombreux : trois 
paiement ont eu Heu Jusqu'Ici. Le pre- 
TT***r frit nnnni^é wi 1W0 par le gouver- 
IHMJMMU italien euiic toutes Les associa- 
tions agricoles italiennes. Le second lut 
mené à bien en 1897 pur M. le comte de 
Chambrun, que soutenait le Musée social 
ffvec »es 25.000 francs de primes. 

Mais ces deux concours ont été surpas- 
sés de beaucoup par un troisième qu'en 
1907 la Fédération agricole du Nord de la 
France organisa à Sainghin, sans prime: 
étrangère« ni app:iis gouvernementaux, 
soutenue seulement par l'Initiative de ses 
chefs et ta discipline de ses membres. 

% La même Fédération vient d'entrepren- 
dre un second encours intersyndical et M. 
1« Secrétaire-gêné rai a plaisir a noter let 
progrès accomplis depjis trois ans. Voici 
d'ailleurs les récompenses : 

Rays si He medallist : Fournes, Waziers, 
Tempkuve, MérLourt.Eoiimeux (P.-de-C), 
Flines-lez-Rachei. 

Syndicats Munis se toutes its ouvres 
annexes : Marjuetie-en-Ostrevent (prési- 
dent, M. Dunur-Fasciaux), Izelles-lez- 
Esquerchin (président, M. Lefebvre), Le 
CauTor (président. M. le comte de Ker- 
gorlay). 

Enseignement agrlesle. — Warlaing et 
Pont-à-Vendin, ce dernier syndicat dirigé 
.par un ancien élève de Grignon, M. Cam- 
bier, obtiennent  une médaille de vermeil. 

Vitry et Damousies obtiennent, une mé- 
äaiile d'argent. 11 n'est pas superflu de 
faire ressortir que grâce aux conférences 
agricole« de ces groupes, les cultivateurs 
ont augmenté sensiblement le rendement 
d« leurs terres. 

Prapagande syndicale. — CampbUi, 
HuJluch et Bari in obtiennent des récom- 
penses bien méritées dans la personne de 
leurs présidents, MM. Sion, Chivoré et 

■J.-B. Liébert, véritables ■ commis-voya- 
geurs du syndicaiisn>e >■ qui ont gagné 
plus de 800 adhérents à la Fédération. 

. Deux •yndloata mixte« se voient félici- 
ter tout particulièrement par le jury. Ce 
sont les groupes de Cléry (Somme) avec 
ses soixante jardins ouvriers et ses socié- 
tés de secours mutuels pour les ouvriers 
du syndicat, et de Noyeiles-Godault, dans 
lequel sont entrés une soixantaine de mi- 
neur«. 

11 faut noter enfin plusieurs jeun«« syn- 
dicats, au développement rapide et con- 
quérant : Noyon (Oise) avec ses maraî- 
chers ; Beriencourt, Ralsmes et Etrœungt. 

) En terminant, M. le Secrétaire-général 
•alue éloqvemmcnt le nouveau drapeau 
fédéral : « Il est l'emblème de notre force, 
de notre union, de nos travaux, de nos suc- 
cès. Aimons-le, saluons-le, et sous ses pus 
tricolores marchons vers de nouvelles con- 
quête* »». 

Vn banquet de 300 couverts est ensuite 
servi   aux    congressistes   dans   la   sallo   du 
cercle de la rue de Tournai. Au dessert. 
M. ls vicomte de Blzemont porte aux svn- 
«nqués. ai à leurs œuvres un toast cial- 

jronnsat qui lui vaut une ovation triom- 
phale. M. Dupont, secrétaire du syndicat 
de Wasiers, lit une poésie martiale, ■ Sa- 
lut au drapeau ! ». M. Nicolas Sion, prési- 

dent du syndicat de Camptoln, nronon5î 
un remarquable discours, très apprécié 
pour les conseils ^expérimentés qu'il ren- 
ferme. Enfin M. 1% comte d'Hespel, après 
quelques mots de M. le Secrétaire-général 
qui le présente, remercie les congressistes 
de leurs progrès. Un vivat est chanté en 
l'honneur du sympathique président. 

UN  TOUR   A   L EXPOSITION 
Cependant la foule des congressistes 

s'accroît de minute en minute. Chaque 
train amène des groupe« nombreux et 
bruvants qui tous se dirigent vers la rue 
de Tournai. A 1 heure 1/2, heure fixée 
pour le départ, près de deux mille syndi- 
qués s'ébranlent en colonnes serrées, la 
puissante musique de Fournes en tôte, 
drapeaux déployés, au son de tous les ins- 
truments. • 

L'imposant cortège parcourt les rues de 
Tournai, Faldherbe, défiie sur la Grand- 
Place sous les regards sympathises de 
mille curieux, puis par les rues Esquer- 
moise et de ka Barre, arrive à l'Esplanade. 
C'est alors parmi les visiteurs de l'Exposi- 
tion un immense reflux vers les entrées. 
On se bouscule aux portes pour voir le 
prestigieux défilé. 

Les 2000 syndiqués se massent dev st le 
pont du Hamponneau et la Musique de 
Fournes joue la « Marseillaise ». Plusieurs 
centaines d'ouvriers applaudissent... Alors 
l'intéressante visite commence par l'expo- 
sition des machines. * 

Les mécaniciens n'ont plus d'yeux que 
pour ces nouveaux arrivants dont la visite 
était impatiemment attendue, plus impa- 
tiemment peut-être que ' «elle du jury. 
Celui-ci ne faisait que distribuer les ré- 
compenses ; tandis que la nuée d'acheteurs 
répandue pour toute l'après-midi sur l'im- 
mense champ où les moteurs battent, où 
les moissonneuses tournent, où les bat- 
teuses sifflent, va distribuer les précieu- 
ses commandes. 

H Qu'est-ce que tout ce monde ? » dé- 
mande un visiteur ébahi : « Monsieur, 
c'est le monde des petits fermiers qui nous 
donnent du pain. » Un autre s'imaginait 
bonnement que M. Vivian! faisait son ap- 
parition  au concours. 

La promenade attentive, lente, raison- 
née de ces braves gens dura de 2 à 6 heu- 
res. Ils avaient soigneusement préparé 
leur visite et savaient d'une façon très 
précise à quels stands ils trouveraient les 
outils, les céréales, les races bovines ou 
chevalines, les crûs dont lis comptaient 
enrichir leurs hangars, leurs champs, 
leurs é tables, leurs celliers. 

Ce fut l'après-midi des connaisseurs, 
di eaux pour qui les expositions ne consis- 
tent pas à voir sans regarder ni compren- 
dre, mais à grossir par l'observation leur« 
connaissances et à favoriser par leurs 
achats les produits et les Inventions qui 
sont l'avenir et l'honneur de l'agriculture 
française. 

AU CROISE LAROCHE 
Le Comice agricole de Lille, sur la pro- 

position de M. le baron Bolssonnet, avait 
organisé au Croisé Laroche, à l'endroit 
même du Grand Boulevard où se séparent 
les branches de Roubaix et de Tourcoing, 
des expériences de labourage au moyen de 
tracteurs mécaniques. 

Ces essais devaient Intéresser particuliè- 
rement les cultivateurs. Aussi sont-ils ve- 
nus, toute l'après-midi, par centaines, se 
rendre compte des résultat« du tracteur 
présenté. 

Il n'y a eu, en effet, qu'un système de 
machine à labourer. On attendait un amtre 
modèle, automobile, entraînant derrière 
lui la charrue, mais il n'a point paru. 

Sans doute, cette question de labourage 
mécanique n'est pas nouvelle, et depuis 
cinquante ans plusieurs expériences ont été 
faites ; mais elle ne fait qu'entrer dans le 
domaine pratique et l'application de la ma- 
chine au labourage n'est pas encore per- 
mise à toutes les bourses. 

Comme le moUur économique est déjà 
employé à la ferme pour les batteuses, les 
barattes, les coupe-racines, il faudrait 
qu'on puisse en réaliser l'utilisation aux 
champs. 

Le tracteur expérimenté — dont le prix 
ne paraît cependant pas trop élevé — a été 
imaginé, soit dit en passant, par M. Caste- 
lin, le nouveau député libéral de l'Aisne, 
vainqueur de M. Doumer. 

Il est muni d'un moteur de Dion de 10 à 
12 cheveaux, est monté sur ressorts et peut 
marcher aux vitesses de 5 et 12 kilomètres 
à l'heure ; il peut porter, comme automo- 
bile, de GOO à 800 kilogs de marohandises 
ou G personnes. 

Comme tracteur, il peut remorquer dans 
les champs los d-iflerents outils de U fer- 
me, charrues, déchaumeuses, faucheuses, 
moissonneuses, ou bien — et c'est l'expé- 
rhHice qui a été faite — effectuer, étant im- 
mobilisé, des kkbours profonds et môme des 
défonçages. 

Pour cette opération, à l'un des bouts du 
champ est fixée horizontalement une pou- 
lie autour de laquelle court un cable d'à- 
cier entraluajit la charrue. Le câble est 
mû par le tracteur. 

Pour que le tracteur reste immobild pen- 
dant qu'il tire la charrue par le câble, il 
est muni d'une bêche analogue à colle qui 
sert aux pièces d'artillerie ; la bêche s'en- 

fonce dans le sol et peut résister à une 
force de traction de 1.000 à 2.000 kilogram- 
mes. 

Après le labourage de quatre ou cinq 
raies, il est nécessaire de déplacer le trac- 
teur et la poulie. Les sillon«, comme on s 
pu le constater, sont très réguliers et pro- 
fonds d'environ quarante centimètres. 

Le tracteur pout évidemment être utilisé 
aux autres travaux de la ferme nécessitant 
un moteur; Il suffit de le munir d'une cour- 
roie de transmission. 

Le Concours da Stud-Book 
Pendant toute la journée, ont concouru 

dans un enclos spécialement réservé les 
chevaux de gros trait inscrits au Stud-Book 
un namnl de trait du Nord. 

La plupart, sinon tous les sujets, ont fait 
l'admiration des connaisseurs et des mem- 
bres du jury. 

Le jury était composé : 
Pour les Ire et 2o catégories, de MM. 

Potié, député, Coquelle, maire de Mastaing, 
Mêliez, maire de Thiant, Ovigneur, con- 
seiller municipal de Lille ; 

Pour la 3e catégorie, de MM. Potié, séna- 
teur, Marmier, conseiller général, Canti- 
neau, conseiller général, Crépy-Saint-Lé- 
ger, adjoint au maire de Lille ; 

Pour les 4e et 5e catégories, de MM. Bon- 
duel, de Sainghin-en-Mélantois, Labalette, 
maire d'AriVux ; 

Pour la Ge catégorie, de MM. d'Agnel 
de Bourbon, directeur du dépôt d'éta- 
lons de Compiègne, Deffontaine, député, 
Hautcœur, vétérinaire départemental, 
adjoint à Cambrai, Laurenze, adjoint au 
maire de "Lille. 

Les trois premières catégories ont été 
examinées l'après-midi, les trois dernières 
le matin. 

Cent cinquante-huit chavaux étaient pré- 
sentés. . , 

Voici les résultats des concours : 

PREMIÈRE   CATÉGORIE 

Etalon« de 1 «ne 

1« prix, n» 8, Mexico, à M. Lib. LefebvTe, a 
Lesdaïn. — 2* urlx. ir» 4 îYTarquis-de-Saint- 
\maji3 û M. Davaine, de SaJnt-Amand. — 

3« prix ii° G. Bève-d'Or, à M. Détourne, a Aul- 
noy-lez-ValeiicIcnties. — 4" prix, n» 11. Prixice- 
de-'Monaco a 51. Michaux-Ghislain, a. Sars- 
Poter.es. — 5« prix, n° 2, Benott à M. P. De- 
buchV, 3e Aoye.lle-lez-SecTîn. — 6* prix, n» 12, 
Bout-Tout, à M. Lengrand, de Beaurain. — 
7« prix n° 5, Monoreau-TÎ. à M. Tavîaux^ de 
Boussois, prés Maubeuge. — 8" prix, n° 3, 
Rival, & M. ConsiUe, de Rœutz. — 9* prix, n° 
IS, Marquis, à M. Huart, de Dimechaux. — 
10- prix, a» 10, Golleret, à M. i. Michaux, de 
Sars-Poteries. 

Flots de rubans. — 11* prix, n* 1, Carnaval- 
du-Noisier, a M. P. Yvert, de Colleret. — 12» 
prix, n° 17, Conquérant, à M. Félix Fiévet, 
de Masnv. — 13* prix. n° 7, Diabolo, a M. Hec- 
tor Sandrart, Sams-du-Nord. — 14» prix, n» 9, 
Bourgogne, a M. Bavay-Télesphore, à On- 
nalng. 

DEUXIÈME   CATÉGORIE 

Etalons Agés de 3 à 4 ans 

1» prix, n» 35, Paltoquet du Chastel, à M. 
Destombes-Lutun, à Frelinghien. — 2» prix, 
n° 24, Gaulois, à MM. Ernest et Georges Ma 
carez, à Haulchin. — 3« prix, n° 25, Paulus II, 
à M. Emile Davaine. — 4« prix, n° 23, Samson, 
à M. Fauville, a Boucheneuiilez-Bouchaln. — 
5» prix, n° 33, Héros, à M. Laboez, à Crécy- 

éfcur-Serre. — & prix, n» 21, Mi Carême, à M. 
Farez-Paoien, à Villers-Plouich. — 7* prix, 
ii" 29, Adonis de Baurain, à M. G. Langrend. 
— 8" prix, n° 32,  Gouverneur, a M.  P.   Leleu. 
— 9- prix, n° 34, Baron, M. P. Fiévet. à Mesny 
— 10* prix, n° 26, Nickel, à M. J. Labalette, a 
Lécluse. — 11» prix, n» 20, Bourgogne, à. M. 
Deihaussy-DugnolJe. Le Cateau. — 12» prix, 
n° 30; Gentleman, à M. Prosper Leleu. 

Flots de rubans. — 13* prix, n° 69, Bristol, à 
M. Douav, Solesmes. — 14» prix, n« 2«. Four- 
rier, à M. 1'.liiez, à Mergules. — 15« prix, 
n» 68. Nicolas, à M. N. Douay. — 16« prix n« 
22, Stephan du Noisier, à M. P. Yvert —' 17» 
prix, n- 27. Hardi, a M. Brunei, à Rexooède. 
— 18« prix, n« 31, Haricot, à M. P. Leleu. 

TROISIÈME  CATEGORIE 

Etalons âgés d« plut de 4 ans 

1** prix, n* 64. Major de Bâchant à M P 
Leleu. — 2» prix, n» 50, Dragon de Bassi i 
MM. Macarez. — 9", n» 42, Dragon du Chesiel 
à M. Destombes-Lutun. — 4», n» 58 Gugusse' 
a M. Hélin, à Taisnières-sur-Hon. — b* n° 6o' 
Labori, à M. Deghilage. à Bâchant. — 6» n° 40* 
Nickel, à M. Dehaussy-Dugnolle, Le Cateau — 
7*. n» 44, Marceau, à M. Dupire, à Landas' — 
8", n" 46, Ariston, à M. Joss, à Zermezeele" — 
9*. n° 45. Jupiter, à M. Duch&teau, à Colleret — 
10», n° 54. Rêve-d'Or II, à M. Pâture, à Tals- 
nières-sur-Hon. — II», n» 49, Conquérant de 
Vieux-Mesnil, a MM. Macarez. — 12\ n» 59 
Barnura, à M. Dal-Wilmo, Wambrechtes — 
13«, n» 51, Citoyen, à M. Gäbet, à Inchy — 
14", n° 53, Hercule, à M. Pâture. — 15«, n« 61, 
Bourgogne, à M. Glacet-LancJaux, a Saini- 
Hilalre-lez-Cambral. 

Flot de rubans : 16* prix, n° 63, Garibaldi a 
M. P. Leleu. 

QUATRIEME   CATEGORIE 

Poulloh«« d« f ans 

1" prix, n°" 85, Belle de Saint-Amand. à M 
Emile Davaine. — 1* prix, n° 92. Clairette, à 
M. Langrand, de Beaurain. — 3« prix, n» 104 
Mascotte du Chastel, à M. Destombes-Lutun! 
de Frelinghien. — 4« prix, n» ioa. Boulotte du 
Chastel, au même. — 5* prix, n* 90, Fleur-de- 
Mai, & M. Mochez, d'Onnaing. — 6* prix, 
n* 93, Conquérant, à M. Langrand, de Beau- 
vals. — > jprt*' n° ***• Typesse de Saint- 
Amand, a M. Emile Davaine. — 8* prix, n° 101, 
Blondine, a "St. vanandrevelt, de vVervicq. — 
9» prix, n° 96, Brillantine, à M. Langrand, de 
Beaurain. — 10» prix, n» 89 Louise, a M. S. 
Braquaval, de Willems.        T 

Flots de rubans : 11» prix n° 94, Bellone, & 
M. Langrand. de Beaurain. — 12« prix, n» 100, 
Suzanne, à M. Escoufflaire, de Li moot Fon- 
taine. 

CINQUIEME   CATÉGORIE 

Pouliches de 3 é 4 ans 

V prix, n? 126, Histoire, à M. Prosper Le- 
leu. de Tllloy. — 2« prix, a« 116, Sultane, à 
M. Davaine. — 3» prix, n» 114, Herse, à M. 
Gäbet, à Inchy. — 4« prix, n° 123, Croisette, a 
M. Prosper Leleu, de Tllloy. — 5« prix, n» m. 
Câline, à M. Albert Prevot. à Malplaquet, par 
Bavai. — 6» prix. n° 120, Sylvie, à M. Mochez, 
d'Oimaiiuf. — 7« prix, n° 125. Nana, à M. P. 
Leleu — «• prix, n° 127, Hirondelle, à M. P. 
Leleu. — 9" prix, n« 11», Hélène, à M. Bas- 
quia, de Catiilon. — 10" prix, n» 122. Conqué- 
rant, a M Langrand de, Briastre. — 11« prix, 
n» 115, Princesse, à M. Gäbet, d'Inehy. — 
12» prix, n° 112, Follette, à ML Dehaussy-Du- 
Kiiolle.  du Cateau. 

Flots de ruban« : 13« prix, n" 110, Olua, à 
M Ih-hazc-BiUau, de Fretin.—14» prix, n* 124, 
Guinée, à M. P. Leleu. — 15« prix. n° 117. Hi- 
rondella de Petit, à M. Bxsqum, do Catiilon. 

SIXIÈME CATÉGORIE 

lu menti poulinière» ne possédant plu« |aurt 

quatre dents d« lait, et Juments poulinières 
adultes. 

I«* prix (rappel) n° 140. Margot, à M. Emile 
Davaine. — !•* prix, n« \JH, Bacchante, à M. 

Gustave Bruniaux. de Maubeuge. -~ & prix, 
n° 157, Yvette, au même. — 3« prix, n» 163, 
Kmotion, a M. Prosper Leleu. — 4« prix, n» 
'71, Charlotte, a M. Lengrand, de Beaurain. 
7 5» prix, n° 148. Coite du Noisier, à M. Pierre 
-vert, de Colleret. — 6" prix, n° 177, Rosa, a 
VI. Y anandervelt, à Wervicq-Nord. — "• prix, 
V Ha, Marie du Cat, a M. Désiré Goffan, de 
'alenciennes. — 8« prix, n° 142, Marquise, à 
M Emile Davaine. — 9e prix, n» 156, Vénus, 
a M._G. Bruniaux, de Maubeuge. — 10» prix, 
"• 150, Giroflée, é M: Gäbet, d'Inehy. — 11* 
prut, n« 154, Poupoule, à M. Mahez, d'On- 
luiing. - 12« prix< n0 J61i Bedle-d'Or, a M. I^n- 
grand,# de Briastre. — 13« prix, n« 18(1. Ar- 
dennaise. 5 :.T. Aup. Potié, d'IIaubourd^i. ~- 
1»« prix. n° lGfi, Wesa, à M. P. Leleu. - la" 
KÎA n,°   l-'^Torpille   do   Noisier,   à  M.   P. 

nJ 2H.ueJniban*- "" 1CJ
 liri^' n° lt3- Ciioyen- ne, a M. Dehaussv-Dugnolle. à Le Cateau. — 

!<• pnx^ n" IG5. BsCSpad«, h M. Prosper Iä- 
JfUuo nllpy. — 18« prix, n° 169. fiermaine de 
Villler. à M. t>len-Faucnieux, de Guesnaln. — 
19» prix. n° 1RS, Destinée, é M. P. Leleu. — 
20« prix. n° 173. Marquise ex Candide, & M. G. 
Lengrarul. de Beaurain. — 21« prix n° 160, 
Cora, a al p. Leleu. 

PRIX DE CHAMPIONNAT I 
EUüoM. — Prix, Major de Bâchant, & M. 

P. Leleu, de Tilloy. 
JrnnenU. — Prix, Bacchante, à M. 1 B. Bru 

ncaux, de Maubeuge. 

Rappela de championnat 
(Hors concours) 

Juments. — Margot, à M. Emile Davafne. 
Etalons. — Beaufype, & M. Emile Davaine ; 

Hervé, à M.  Des torn bos-Lutun. 

PRIX DE L0T8 
!«■ prix, n« 157, 158, 156, a M. G. Bruniaux, 

de Maubeuffe. — 2« prix, n« 140, 141. 142. à 
M. Emile Davaine. — > prix, n" 163, 164, 165. 
a M. Prosper Leleu. — 4- prix, n" 171.172, 173. 
à M. Lanarand, de Beaurain. -- 5* prix, u" 
123, 121, 125, a M. Prosper Leleu. 

PRIX DE REPRODUCTION 
1«' prix, Labori. à M. Deghilage. — 2« prix. 

Citoyen, à M. Gäbet (Elevage de la vallée de 
la Selle). — 3» prix. Beau tvpe, à M. Davaine. 
— 4« prix, Garibaldi, a M. p. Leleu. 

U JOURNÉE DE DIMANCHE 
Exposition générale du Concours national 

agricole. — Entrée du public, de 8 heures 
du matin à ti heures 1/2 du soir. Prix ; 
0,25 cent, jusqu'à 4 heures. Après 4 heures, 
entrée gratuite. 

A 2 heures, Salle de Spectacle, place 
Sébastopol, distribution des récompenses. 

De 4 à 5 heures, Concert, sur l'Esplanade, 
pair la Musique d*u 43*. 

Concours de Stud-Book. — Prix d'entrée : 
Un franc. Après quatre heures, entrée gra- 
tuite. 

On an: 
■vvv A A80Q, de Mme Urbain Cauohy, née 

Marguerite-Mari« BkJart, pieusement dé- 
cédée dans sa 31' année, munie des sacre- 
ments de notre Mère la sainte Eglise. 

vw A HAZEBROUCK, de Mm« veuve 
Constant Baron, née Mathilda Cornet, pieu* 
sèment décédée dans sa 82* année. 

Mme Baron est la mère de M. l'abbé Jo- 
seph Baron, aumônier des Œuvres diocé- 
saines ; de Soeur Marguerite Baron, secré- 
taire des Filles de la Charrié, rue du Bac, 
à Paris ; et de M. le docteur Paul Baron, 
de Bexpoëde. Elle est également la belle- 
soeur dé M. le enanoine Alph. Baron, supé- 
rieur honoraire de l'Institution Saint-Fran- 
çois d'Assise, à Haxebroiick. Bile laisse le 
souvenir d'une personne d'une granoe dis- 
tinction et d'une admirable bonté. 

Les funérailles de Mme Baron seront cé- 
lébrées le lundi 6 juin, a dix heures du ma- 
tin, en l'église Notre-Dame, à Hazebrouck. 

wv A SOLESMES, de Mil« Henriette 
Mallet, décédée dan« «a 51* année. La dé- 
funte, membre de Toutes les confréries de 
la paroisse, dévouée & toutes les bonnes 
oeuvres, était une abonnée et une amie de 
la « Croix. 

Ses funérailles auront lieu demain lundi 
à 11 heure«. 

vw A COURTRAI, de Dame Eugénie De- 
(«poulie,  membre de la  Congrégation de 
l'Immaculée-Conception, décédée à l'âge de 
72 ans. 

La défunte est la sœur de M. Delepoulle- 
Joire, de Tourcoing. 

w Samedi, à dix heure«, ont été célé- 
brées, en l'église Saint-Etienne, à LILLE, 
les funérailles de M. Victor Qaudetroy, 
ancien rédacteur à la « Dépêche ». 

La levée du'corps a été faite, en la cha- 
pelle de Persévérance, par M. le chanoine 
Caudron, doyen de la paroisse, qui donna 
également l'absout.1. 

Le deuil était conduit par M. Maurice 
Gaudefroy-Deartonibynes, professeur à 
l'Ecole coloniale, et M. Adolphe Caudefroy, 
fils et cous-Ln germain du défunt. 

On remarquait dans l'assistance MM. Henri 
Langlais; Charles Deiesalle. maire de Lille; 
Yandame, député du Nord; Scrive et Maurice, 
conseillers généraux du Nord; Guilbaut et 
Douvrin, conseillers d'arrondissement; Pajot, 
Ducastel, Bare, Duponchelle, conseillers mu- 
nicipaux; des représentants de 1« Presse Lil- 
loise et roubaisienne; André Bernard; Hector 
Wargnv A. Scatttert; J. Thiriez; Céleetin Cor- 
donnier; George« LeJetovre; l'abbé Lefebvre, 
de la ■ Croix du Nord »; l'abbé Desmarche- 
lier, curé de St-Joseph, à Lille; Assoîgnion, se- 
crétaire general.de la mairie de Lille; Ledieu- 
Dupaix, consul des Pays-Bas; Wuillaume, 
vice-consul de Belgique; Palliez, vice-consul 
de Suéde: Le Goeater, inspecteur général de 
la Compagnie du Nord; Titren. vice-président 
du Bureau de bienfaisance; Jourdain, prési- 
dent de la ClMimbin» de Commerce de Tour- 
coing; Quesnay, directeur du Cercle Berlioz; 
Hiver, directeur *de la Musique des Canon- 
niers sédentaires; Desplanque et Mahleu, bl- 
MlotrjécaLres de la ville; une délégation des 
Anciens Chasseurs a pied; une délégation des 
chœurs et de l'orchestre des concerts Maquet, 
etc., etc. 

A l'issue de la cérémonie reiigieuee. le 
corps a été conduit au cimetière du Sud, 
où se fit l'inhumation. 

wv S taaail 4 juin, à 9 heure« du matin, 
en l'église de LA MADELEINE-LEZ-LILLE, 
ont été cé'6brè>3 les funérailles de Paule- 
Thérèse Marie Delrue, décédée à IMge de 
dix mois. 

I.e dcutl éLiit conduit par M. Delrue, 
TUT • de la défunte, qu'accompagnait M. U 
chanoine Fmmaux. doyen de La Made- 
lçine à Lille. 

Dans l'assistance très nombreuse, nou: 
avons  remarqué  MM   les   abbés  Lefebvre 

L'ASSASSINAT 
du gendarme Wepierre 

LES AVEUX DE CANDELIER 

Il n'o^t j.Uis ponuib d'en douter : Henri 
Hoedts, condaanné iiour l'assasÄinat du 
gonôauime Wepiprre, a bien été victime 
d'une erreur jutUciuii-e. 

Son beau-frère, Edouard Candelier, jour- 
nalier à Loon-Piage, arrêté jeuÄÜ dans les 
circonstances que noua avons relatées, a 
passé samedi des aveux complets : U s'est 
reconnu coupable de ce meurtre. 

Dans un premier interrogatoire il avait 
nié les propos compromettants que lui at- 
tribuaient sa femme, ses deux belles-sœur» 
et son beau-père. 

Dans la solitude de sa cellule à la pri- 
son, le prévenu réfléchit et, se rendant 
compte que ses dénégations devenaient inu- 
tiles, se décida à tout avouer. 

L'AMAtSIN  AVOUE 
Samedi matin, à neuf heures, Edouard 

Gandelier etad-t extrait de la maison d'ar- 
rêt pour être conduit devant M. Destleker, 
juge d'instruction. 

En cours de route, l'inculpé, tenaillé par 
le remords, fit des confidences aux deux 
§ endarmes qui l'escortaient : M Je vais tout 

ire au juge, dedara-Ml, je veux en finir ; 
c'est bien moi qui ai tué votre collègue We- 
fiierre ; j'étais parti dans la nuit du 12 juil- 
et avec mon beau-frère, Emile Hoedts, 

pour voler des jambons dans une ferme 
des environs. En partant à onze heures du 
soir, mon beau-frère m'avait donné son fu- 
sijl chargé de deux coups ; Vui-meme s'était 
muni d'un revolver. 

A quelques mètres de la maison, nous 
rencontrâmes sur la route un homme que 
je n'ai pu reconnaître ; j'avais le doigt sur 
la détente du fusil ; sans réfléchir a ce que 
je faisais, je pressai la gâchette, le coup 
partit et l'homme s'abattit lourdement ; je 
n'appris que le lendemain que j'avais tué 
un gendarme... 

« Emile Hoedts rentra précipitamment 
chez lui et comme je lui rendais son fusil 
par-dessus la haie de clôture de son jardin 
— « Sauve-toi me cria-t-il ». 

« A ce moment survenait le brigadier de 
gendarmerie, embusqué de l'autre coté de 
la maison. Tout d'un trait, je courus jus- 
qu'à Loon-Ptage, et comme ma femme s'é- 
tonnait de me votr rentrer tout essoufl«, 
je lui racontai que, poursuivi par les 
douaniers au moment où je transportais 
un ballot de tabac de fraude, j'avais dû 
abandonner ma charge et courir longtemps 
à travers champs ». 

Devant le juge d'instruction, Edouard 
Gandelier renouvela ses aveux et ajouta : 

» Depuis ce crime, j'ai tout fait pour con- 
server mon terrible sacret ; mais quand 
j'appris par les journaux qu'un autre était 
condamné à ma place, je n'ai pu m'empe- 
cher de faire des confidences à ma famille ; 
ca fut n» perte, mais, après tout, je ne le 
regrette point, je ne pouvais garder plus 
longtemps ce secret. » 

Et comme le juge d'instruction lui repro- 
chait d'avoir laissé condamner un inno- 
cent, QandiUer répondit : « Si Henri Hoeuts 

et Duduve. vicaires à Sainte-Catherine de 
Lille, : E. Scrive, conseiller général ; ri- 
chaux, Ninive, Dufermont, conseillers mu- 
nicipaux. 

VM. Les funérailles de M. Allwrt Lolng«- 
«III« brasseur et conseiller municipal, ont 
eu lieu samedi, à dix heures, en l'église de 
QUESNOY-SUFI-DEULE, au milieu dune 
assistance nombreuse'. 

Le Conseil municipal au complet, ta so- 
ciété Philharmonique et les Sapeurs-Pom- 
piers assistaient au service. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Baakie, D'Halluln, Lesatfre et Bruneau. 

Au cimetière, un remarquable discours 
a été prononcé par M. le docteur Baelde, ae 
Lille. 

w. Samedi, à neuf heures, en l'église 
Saint-Christophe, à TOUB0OIHO, ont eu 
lieu les funérailles de «.»ur ilulltu, née 
OMmntitM Du«, de la Congrégation des 
Filles de l'Enfant-Jésus, supérieure de la 
Communauté de l'Hospice de Tourcoing, 
décédée à l'ige de 60 ans. 

Dans la nombreuse assistance se trou- 
vaient MM. les abbés Nouiez, aumûnier ii 
l'Hospice, Cardon, aumônier de la Congré- 
gation des Fuies de l'Entonl-Jésus ; MM. le 
chanoine Leclercq, le pro-doyen Gruson j 
MM. les abbés Malaquin, curé dm Sacré- 
Cœur ; Leleu, supérieur du Collège ; Le- 
rouge, cur« de Sainte-Aimé ; Tison, curé 
dé la Marllère -, Cochez, ancien aumônier 
de l'Hospice, etc.; une nombreuse déléga- 
tion des Sœurs de rEnfant-Jésus et ue di- 
verses communautés ; les vieillard« de 
l'Hospice, etc. 

L'inhumation a eu lieu a Roost-Waren- 
din. 

A cause de la difficulté faite aux commu- 
nes d'accorder une concession au cimetière, 
La famille de la défunte avait voulu que la 
dépouille mortelle de la vénérée religieuse 
reposât dans la terre natale. 

Comme l'a si bien dit M. le Curé : « La 
famille spirituelle gardera le souvenir de 
son dévouement et de toutes ses vertus ; sa 
famille naturelle conservera sa mémoire et 
entretiendra sa tombe avec fidélité. » 

C'est un honneur pour Roost-Warendin 
de posséder le corps d'une de ses enfants 
consacrées à Dieu, et la nombreuse assis- 
tance disait toute la respectueuse sympa- 
thie de la population, 

La messe de service aura lieu mardi pro- 
'hain, à neuf heures. 

N.-n*  n'romiiir.pdons  aux  prier«*  l'àml 
-les défuntes et offrons à leurs familles nos 
rîirêlicnnes   ondol6anc«s. 
IttUft, MARIE. JOSEPH (7 ans et 7 quararvLl 

wv Samedi 4 juin a été célébré, en l'é- 
glise Saint-Va-ast, à ARMENTItRES, dans 
la plus stricte intimité, à cause du deuil 

Court du • juin 1910. Roubaix Tourcoing 
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L ImpriJMU d« U Croix du Nird 

ta charte de l'exécution rapide at soigne* 

de* 
Têtes d« Lettres, Factures, Memorandum* 

n'est pas eoupabla de ce meurlre, il mérite 
bii n M'S vingt ar.s de tra.\ruix forcé» pOUT 
d'autrw ciiines restés impunis. « 

Le prévenu ùiiuméra de nombreux vola à 
main armée, des attaques nocturnes, de» 
incendies volontaires dont se serait ren- 
du coupable Henri Hoedts, avec ta compli- 
cité de son frère Emile et «rautres Indivi- 
dus que Candelier a l*>rmellement dénon- 
ces. 

CONFRONTATION 
Pour préciser certains détails, le jug« 

d'instruction avait convoqué la femme Can- 
delier et les parents de l'inculpé qui avalent 
reçu les premières confidences du meur- 
trier. 

Ce dernier fut mis en présence des té- 
moins. 

Ce que fut cette confrontation, on le de- 
vine aisément. 

En voyant entrer dan» le cabinet du juge 
d'instruction sa femme, qui portait dan» 
les bras son enfant de cinq semaines, le cri- 
minel fondit en larmes. 11 ne trouva pa» un 
mot ue reproche à adresser à celle qui, par 
ses révélations, .-vait amené la découverte 
de la terrible vérité. - 

La jeune femme, de son côté, se borna a^ 
refaire simplement le récit qu'elle nous flti 
lundi dernier ; elle n'eut pas un mot de, 
haine ni de mépris nour l'assassin, en qui* 
olle ne vovait que le" père de ses troi» jeu- 
nes enfants et le soutien de ta famille I 

En quittant, pour toujours, celui qtil oe»! 
vait être le compagnon de sa vie, la mai*; 
heureuse  éclata   en  sanglota... 

NOUVELLES   ARRESTATION* 
Aussitôt après avoir reçu les graves d*- ', 

clarations de Candelier. le Juge d'instroc-i 
tion a lancé par télégramme des mandats. 
d'amener contre les individus dénoncés, 
comme les complio» des méfaits commis ( 
par les frères Hoedts. 

Samedi après-midi, les gendarme« der! 
Bourbourg ont arrêté à Merkegoem l'on-, 
vrier agricole Erckelhout ; la mère de os. 
dernier, habitant Loobertrhe, faisait égal*-i 
men tl'objet d'un mandat d'amener, naaîs' 
lorsque les gendarmes se présentèrent àl' 
son domicile, cette femme, entourée de »*»i 
trois filles, opposa une certaine résistance,. 
et les gendarmes durent surseoir à son, 
rirrestation. 

Eek?lhout, transféré dans la »oirée à'; 
Dunkerqne, a été écroué à la maison d'ar-i 
rêt. D'autres arrestations sont imminente».-.! 

LES   FRtRES  HOEDTS 

En   attendant  la fin de   son   procès enrî 
révision pour lequel une requête »era In- 
cessamment introduite, Henri Hoedts, oon-i 
damné à tort, sera maintenu en état d'ar- 
restation jusqu'à  l'expiration d'une  peine; . 
d'un an de prison prononcée    contre   lux. 
pour différents vols relevés à sa charge auu 
cours de l'instruction. 

Son frère, Emile, se trouve également! 
détenu pour la même durée. 

des deux familles, le mariage de M. HI 
IM Duriez    avec    Mil«  Maraxiartt« atari» 
Woustan. 

Les témoins étaient : pour le marié, M., 
François Duriez, son frère, et M. Pau» 
Torris, son beau-frère ; pour la mariée,^ 
M. Georges Woussen, son oncle, et M. Al- 
fred Charvet, son beau-frère. 

Les jeunes époux avalent reçu du Saint- 
Père la bénédiction pontificale. 

Nous leur présentons nos meilleurs sou«; 
haits de bonheur. 

v*% Nous apprenons le prochain mariage, 
de M. Paul Jean, fils de M. le docteur etd»l 
Mme Paul Jean, de MAUSEUAE, avec Mit*' 
Marl«.Lean, Hélin, fille de M. et Mme 
Emile Hélin,  de MAUBEVIOE. 

LA cérémonie religieuse sera célébrée leV 
14 juin, en l'église Saint-Pierre. ' 

Un assassinat 
à 6?eIuwe(BeIgîque} 

UN   MARI 
tranche le cou à sa femme 

L'ARRESTATION  OU  MEURTRIER 
Samedi matin, à six heures, un crtxng 

hcuTibJe a été commis dans la ctxmmmetjf 
paisible de Ghelu we par un Imbitent d'H*J- 
Juin qui, attirant sa femme dans un chaîna 
de seigle, lui a tranché Ja gorge. 

L'auteur de l'assassinat est un nomentf 
Henri Boutien, est né à Gbelewel(k le 7 jufi- 
let 18*0 dune ti<inorable ftunUle de cultj-- 
valeurs. D'un caractère acariâtre et t'a^ 
donnant à rivrogwrie, îl ne- sut se plaire 
au domicile paternel, et il y a une dizaiûa. 
d'années il venait travailler en FTHIK». 
comme terrassier et ouvrier agricole. Il ta) 
mariait à Kxncq le 2 août 1§09 avec *UM 
lienne Soele, âgée de 15 ans 1/2, née dT 
Avelghem. 

L'union ne régna pas longtemps au sein) 
du ménage. Au bout de quelques mois oe- 
furent des scènes eonUaueilas, le mari qui; 
était souvent ivre ineiiupa à maintes re-* 
prises su. femme. 

Les  époux   vinrent  se   fixer   à  Halludn, -j 
rangée    de la Frontière.    Il  y a peu dej 
temps tous deux étaient emplovés cnez M. 1 
Vanholsbecke,   marchand   de'pommes del ! 
terre, â SébastapoL Henri Boute« continua * . 
sa vie déplorable.  Il fut à plusieurs repri-< 
ses l'objet de  procès-verbaux  et dernière- \ 
ment il "était inculpé pour un vol commis 
chez   M.   Leopold   Vanderheeren,     rue  de/   , 
Lille. j  - 

Le II mai dernier, les époux se séparée . 
rent. Henri Bouten alla demeurer en loge- 
ment à la « Ville-de-Roubaix », estatriànet' 
à Sébastopol, et sa femme au cabaret du 
« Grand-Plaisir », tenu par M. Leopold De-< 
biauwe, rue de Lille. Ll y a une huitaine 
<!e jours l'ouvrier agricole vint voir sa fem- 
me. L'accord n'ayant pu se faire, Henri 
Bouten armé d'un couteau voulut en por- 
ter des coups à sa femme. 

Le cabaretîer put en ce moment l'en em- 
pêcher. 

LE DRAME 
Hier samedi, à quatre heures $ii matin,     , 

Henri Bouten vint trouver sa Jerome et lui ( 
offrait de venir toucher avec lui, à Zonoe- 4 .» 
beke, une somme de 2,000 francs provenaol 1 J 
d'un  héritage de  ses  parents.    JuUtno»! 


